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L'Annee Ecclesiastique

Essai dialectologique et folkloristique

Le present essai tentera de mettre en lumiere les relations
entre les fetes religieuses, le patois et le folklore de la region
limitrophe des patois francoprovencaux et alemaniques du Haut-
Valais. II se base sur des enquetes faites dans les villages de

Miege (Mi.), Venthöne (Ve.), Chandolin (Chand.), Salquenen
(Salq.) et Varone (Var.) au cours de l'ete 1941. Je tiens ä remer-
cier sincerement "Sl. Andre Burger, prof. ä l'Universite de

Neuchätel, qui avait eu l'obligeance d'apporter au texte les retouches

stylistiques necessaires.

Je tacherai de passer en revue l'annee ecclesiastique selon

l'ordre des grandes fetes de l'eglise catholique.
Pour le paysan valaisan l'annee est remplie de labeurs. De

janvier en decembre il travaille dans les vignes, les pres et les

cbamps. II repare les bisses (canaux d'irrigation), et arrose ses

proprietes; il est occupe ä l'etable, au village et aux mayens; il
fait du bois dans la foret. Dans cette serie continue de travaux
interviennent les fetes religieuses. Ce sont des jours de recueille-

ment, de repos et de rejouissances. Jadis, le nombre des fetes

etait plus grand. Beaucoup ont ete abolies. Ce fait est du ä la

lutte de plus en plus intense pour l'existence, mais aussi aune
certaine decadence du sentiment religieux.

Les fetes les plus enracinees dans la conscience chretienne sont
Noel et Päques, autour desquelle.s se groupent la plupart des

autres fetes du calendrier ecclesiastique.

I. Lc Cycle de Noel

Cette serie de fetes commence par l'Avent et se termine par
la veille du Dimanche de « Septuagesime ». L'Annee ecclesiastique
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elle-meme commence par l'Avent: l'avärj, avd. Cette fete rcvet
un caractere purement clerical. Pendant ces quatre semaines,ä Ven-
thöne, on observait jadis le jeüne: zima le mercredi, le vendredi
et le samedi. A Miege, on fait encore jeüne Ie mercredi et le

vendredi: ü fei zünne lo dimekro e divendro.
La Saint-Nicolas n'est pas fetee comme eile l'est en Suisse

alemanique.
Par contre, le jour de l'Immaculee (8 decembre): notra dämma

deran tsalpide (Chand.), dd fröudtag (Var.) a plus d'impor-
tance. A Varone, ce jour-lä, les femmes se communient. A
Venthone, les membres de la confrerie de la Chandeleur: la konfrari
de la tsandelguza fönt au eure leur offrande, d'au moins 20 cts.

par membre pour des messes dites au benefice des confreres

morts. L'oiTrand s'agenouille aux pieds de la statue de la Vierge
en tenant une chandelle allumee. A Miege, des ce, jour-lä, il
n'est plus permis de traverser les champs avec des chars, les

semailles etant faites. On appelle cette defense le rile di sütye.

'la defense de sortir'.
La Veille de Nod (24 dec): la e#e de tsalpide (Mi., Ve.),

v\le de tsal{')icle (Chand.) est particulierement solennelle.
Pendant la journee, on jeünait autrefois jusqu'ä 5 heures (Var.), ou
6 heures (Ve.) du soir. A Miege, Ie jeüne est encore observe par
ceux qui vont se confesser ce jour-lä. Vers 6 h., on prend ä

Venthone un bon souper: bgna sinna auquel on invite des parents.
On achete pour ce souper des torches: una rengile sg. 'une

espece de pätisserie en forme de couronne tressee'. Jadis, on
servait des krgt§lle, sg. una krgtßla, 'une pätisserie en forme de

eoussin': kitsin§t. A Chandolin, on fait encore des crepes: krgdelle

qu'on mange avec des ehätaignes: tsadäne et du raisin. A Miege,

on sert des rpigile (> -ige) avec des tsätdne, de la creme
fouettee: krämma, et du chocolat ou du vin chaud: vin tsät,

qu'on prend aussi ä la sorlie de la messe de minuit.
A Venthone, on sonne les cloches de 10 h. ä minuit, soit de

10 h. all h. le grand bourdon seul et de 11 li. ä minuit toutes
les cloches: lez ätre klygse. A Varone, on sonne de 10 h. ä

minuit, et on appelle cette sonnerie s' ünndrslä: une cloche

est sonnee sans interruption, toutes les autres cloches par inter-
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mittence. Ce carillon s'appelle aussi s' krippdleiri. A Miege,

on sonne des 11 h., d'abord le carillon, ensuite seule Ia grgusa
klgse. A Chandolin, on sonne egalement des 11 h. La sonnerie

commence par un bran'.e pour le juge: le tsahelän, qui avait
donne prealablement ä manger et ä boire aux deux marguilliers:
marhiri. Vers minuit, tout le monde, grands et petits, va ä la

messe de minuit: la mqsa de la myeneit (Ve., ML), mgssa du nit
(Chand.). L'eglise est illuminee de beaucoup de chandelles:
tsandile. A Chandolin, la famille du procureur de l'eglise est

chargee de la decoration de l'eglise. Sur l'autel mineur, ä droite,
on arrange Ia creche: k'/jipf} (Var.), aräzy\ le pupp zqzu. lo

briset avec le pupp zgzus (Mi.). Jadis, on croyait que des tresors
caches apparaissaient pendant l'elevation de la messe. Quiconque
se trouvait ä l'endroit du tresor pouvait s'en emparer. Au se de

la seya (Rocher de la Seya) deux vieillards auraient trouve
pendant la messe de minuit un tresor cache dans la montagne. Ils
le mirent dans les pans de leurs habits, mais lorsqu'ils sortirent
de la montagne, celle-ci se referma brusquement derriere eux,

happant les pans de leurs habits avec
/*~"\ le tresor (Chand.). Beaucoup de Mie-

zards remontent apres la messe de

minuit ä leurs mayens de Cordona,
oü ils gouvernent ä cette epoque le

betail. A Ia sortie de la messe, les

gar<,'ons allument des feux d'artiflce:
fw§ de bpigal (Mi.). Pendant toute
cette nuit, ä partir de Pangelus
(6 h. ä Ve.), une lumiere reste al-
lumee dans chaque maison. Sans

cette lumiere, le petit Jesus ne pourrait

pas trouver les enfants pour
leur apporter les cadeaux (Ve.).
Avant qu'on eüt l'electricite, on al-
luniait des lampes ä petrole, en etain

ou en töle, appelees, les plus grandes:
PQtrolluza et les plus petites: pe.trgl-

lüzi '. luzi (Var.). Dessin!

/
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Anterieurement, on remplissait la lüza d'huile de noix: gulo
de nibi (Mi. Ve.), nüssft (Var.). A Miege, et ä Venthone, on

appelle une teile lampe: una kasiila; ü me,rl§t (Chand. Ve.);
una lämpye (Ve.). On allumait aussi un morceau de bois gras:
una t(.ya (Ve.). Cf. l'allemand 'Kienspan'. Noel est aussi une
fete pour les enfants; ils rccoivent les cadeaux que leur apporte
le Petit Jesus: pupp z§zu(s) (Mi. Ve.), pupp z§zu (Chand.), qui
va de maison en maison avec son petit äne: le burikg de pupp
zezus (Mi. Ve.), burikg (Chand.). Pour que l'Enfant Jesus passe
chez eux, les enfants mcttent devant les i'enetres des boites:
bw§te remplies de son: le krösse (Ve.), de foin et de sei pour le

bourriquet. A Miege et ä Chandolin, les enfants mettent le son
dans des souliers qu'ils posent ä cöte de leurs lits. Les petits
enfants sont coucl^s avant la messe de minuit. Leurs meres

arrangent entre temps les cadeaux sur une table. C'est en general

apres la messe que les enfants les re^oivent. C'etaient autrefois
des habits, parfois aussi des jouets, par exemple une petite
musique ä bouche: una grg§tta, un sifflet: ün sübly^t, une petite
Hüte: una flyüta (Ve.), une trompette: una trump§tta (Mi.), et
des fruits: des noisettes: dez ölgne, des bonbons: karamfile
(Ve.), le tres§tte (Mi.). Dans certaines familles de Venthone,
quelqu'un sonnait une petite cloche: kampänna, quand les enfants
attendaient l'arrivee de l'Enfant Jesus. C'etait la clochefte du

bourriquet! Puis, une main lanyait des noix et des noisettes par
la porte entr'ouverte dans la chambre, et les enfants se jetaient
dessus.

A Salquenen, le 24 dec., apres 5 h. du soir, les garcjons tra-
versent Ie village cn faisant du vacarme avec des sonnailles:

triyh et des clochettes: s$lh. Autrefois, on passait par le

village avec un äne, et les enfants lui offraient du foin dans des cor-
beilles. Aujourd'hui, on a dans beaucoup de familles l'arbre de

Noel: Väbro de tsale.nde (Ve.), Varb^ro de fsalpide (Mi.), de-

core de petites bougies: tsandel§tte, de pommes de pin: um
barw§l{t sg., etc. (Ve.).

Lc Jour de Nod (25 dec.): le zgr de tsalpide (Mi.) est une

journee calme. Le matin on va ä la messe de l'aurore: la messet

de l'grgre (Mi. Ve.). Au diner on mangeait ä Venthone de pre-
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ference des trippes: le ftippe, et on y invitait aussi l'instituteur
ou l'institutrice. Les enfants ont leur arbre de Noel ä l'ecole ou
ä l'eglise.

Proverbe: tsal^nde v§rde, päkyq, bläntse (Ve.).
La St-Etiennc (26 dec): spit etyeno (Ve.). Ce jour-lä, a lieu

dans la maison communale de Venthone le repas officiel des

chantres de l'eglise: la söye di tsänt$r 'repas des ch.'. A midi,
on sert du fromage grille: riiti de fromäzo Töti de fr.', ou de

la räelette: una rasäye de fromäzo, una rütya (> -c-) avec du

vin. Le soir, on mange du röti de veau: riiti de vei ou de mou-
ton: de fdya avec du bon vin: avw\ de bgn vin. Cette petite
fete est une recompense pour les Services rendus par Ie chceur
ä l'eglise et ä la commune.

La St-Sylvestre (31 dec.): la se silv{str (Mi.), silv§stdr (Var.)
passe en general presqu'inaperc,ue. On ne veille pas dans les vil-
lages et on ne sonne pas les cloches ä minuit comme on le fait
dans la Suisse alemanique. Dans certaines familles de Venthone

on prend des r§ngüe avec du vin chaud. Autrefois, quelques-
uns qui savaient chanter ou jouer du violon, passaient devant la

maison du president de la commune et devant la eure, y chan-
taient et jouaient et souhaitaient la bonne annee. A Salquenen,
les chantres traversent ä minuit le village et chantent. En retour,
ils reejoivent de la commune du vin chaud: dr wärm wi.

Le Nouvel An: ngvei an (Mi.), niw ydr (Var.). Les parents se

rendent mutuellement visite pour se souhaiter une bonne annee:

bgn an e Ignzi vyä 'longue vie' (Ve.), bgn zgr, bgn nbvei an
'bon jour', etc. (Mi.). Les petits-enfants vont voir leurs grands-
parents, les filleuls leurs parrains et marraines: parein e mareinna
et leur disent: bgn zgr e bgn an (Chand.); yo vo su^to ü bgn novei

an, bgna s§nda ('sante1'), Ignzi vyä e le parad^t e l'dtre 'et
le paradis en l'autre monde' (ML). Les enfants regoivent en

recompense de petites pieces d'argcnt. Les parrains en veulent
aux enfants qui ne leur ont pas souhaite la bonne annee: t'a pa
su§tä lo ngvei an!!

Les douze premiers jours de janvier indiquent le temps qu'il
fera au cours des 12 mois de la nouvelle annee: le dgze prumy^r
zgr de l'än kgmdndp Van (Ve.).

10
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L'Epiphanie (6 janvier): le trei rw$ (Mi. Ve.), le rw( (Chand.),
zgr di rw{ (ML), tri %enigd (Var.). C'est la fete de la circon-
cision de Jesus. On felicite ecux qui s'appellent Melchior: mflkygr
(Ve.), Gaspard ou Balthazar: bältazar (Ve.), bgna feita, gäspär
(ML). La creche avec les 3 mages: le trei rw§ (Mi.) reste exposee
ä l'eglise jusqu'ä ce jour-lä. A Chandolin, on envoie parfois, par
plaisanteric, des enfants, auxquels on donne du foin, ä la recherche
des trois rois. A Salquenen, jadis, des gargons se travestissaient
en mages, l'un noir, l'autre jaune et le troisieme blanc. Ils por-
taient une etoile et chantaient devant les maisons. On leur don-
nait de petits cadeaux.

La Chandeleur (2 fevrier): la tsandelguza, (Mi. Ve.,.Chand.),
Ivdltm^s (Var.). En langage clerical, c'est la fete de la Purifica-
tion de la Vierge. C'est avant tout une fete pour les femmes.

Naguere, le matin, avant la grand'messe, elles portaient des

pains de bougie, des cierges entortilles: le tgrt^lgi] (Ve.), lo

tgrtelp (ML), a?i iväksstgk% (Var.) au maitre autel. Les hommes

etaient munis de simples chandelles: la tsancltla (sg.) de la
tsandelguza (Ve.). tgrt§lgr] et tsancltla y etaient benis. Les

tgrtglgn sont en train de disparaitre. A Miege, ceux qui veulent
se marier, sont assis ce jour-lä au premier banc ä l'eglise, et le

ban est publie (ainsi qu'ä la St-Jean (24 juin) et ä la St-Maurice

(22 sept.). A Chandolin ont lieu les priores de «40 heures » pour
reparer le mal qu'on fait au Carnaval. Ces heures de prieres sont

reparties par familles. Chacun doit y prendre part en priant
pendant une heure ä l'eglise. A Venthone, la Confrerie de la Chandeleur:

kgnfrari de la tsandelguza entre en fonction. Hommes et
femmes peuvent y appartenir. Aux Vepres: veipre, les confreres

vont au rosaire: rozäirygu. Le eure a fait venir un predicateur.
Les chandelles benites sont allumecs pendant les vepres. Apres,
on va ä 1'ofTrande. Hommes et femmes deposent chacun 20 cts.,
dans un bout de papier qui porte le nom de l'ofl'rand, devant
la statue de la Vierge. En retour, le eure dit une messe pour les

confreres morts. On attribue, ou mieux, on attribuait ä ces

chandelles benites de la Chandeleur des vertues particulieres: Elles
etaient une protection contre toute sorte de malheurs; par
exemple avant l'inalpe, on laissait tomber quelques gouttes de
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ces chandelles sur les cornes: le körne des betes, ou sur les son-
nailles: le sonäle. Cela devait proteger le betail contre les
accidents. On allume encore une chandelle benite dans la maison
d'un agonisant; jadis, on l'allumait aussi lorsqu'un orage dange-

reux eclatait (Chand.). Un tgrlelgij etait aussi allume au
moment que le eure arrivait avec le sacrement pour un agonisant
(Salq.).

Dictons: gridni Hayjmes, wisi östdrd (Var.). tsatynde ve'rde,

pake byäntse (Ve.). Vgrs lo zgr de la tsandelguza i küka fiira
de sgm p\rtwe; si fei bei, i surte pä i dit ki uiikgr un ive.r

a pplendre: Tours, le jour de la chandeleur, regarde hors de

son trou; s'il fait beau, il ne sort pas et dit qu'il y a encore un
hiver ä attendre' (ML), se vit a se viry§ Vgr, turn un atre ev§r
'si on voit se tourner Tours, revient un autre hiver' (Chand.).
Le dernier ours qu'on avait vu ä Chandolin, a ete tue en 1858 ä

Ponchette. tsandelguza pelguza, jyrok de fare e pommgtte 'chandeleur

poilue (c'est-ä-dire, ehargee de neige) assez de feves

et de pommes de terre' (Chand.). S'il neige ä la Chandeleur, c'est

signe, que l'hiver est bientöt passe, mais si, par contre, il fait
beau, l'hiver reprend de nouveau.

II. Le (Afle de Päques

II commence au dimanche de Septuagesime, et son debut est

marque par
Le Carnaval: kdrnaval. On entend par Carnaval, au sens

restreint, surtout les derniers jours avant le Careme. Le Careme

etant jadis beaucoup plus strictement observe, les jours de

Carnaval avaient une signification plus profonde qu'aujourd'hui.
Ces jours-lä, on pouvait encore une fois faire bonne chere avant
les privations du Careme. On mangeait copieusemenl el se rega-
lait en prevision des jours maigres. Les rejouissances et la folie
humaine battaient leur plein. se gn n'a de tsp- po kdrnaval,
gn n'a ry\n tg Vän (Ve.). On mangeait de la viande tant qu'on
pouvait.

Le feudi gras: dizü gra (ML, Ve., Chand.), feisd dönstag
(Var.) ouvre le Carnaval. Les mascarades commencent. Les
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masques: le mäske (ML, Ve.), mäske (Chand.) traversent les vil-
lages. Ils portent la vezyqri (Ve.), la vizyere (Chand.), una
vizazy§re (Mi.) sur le visage. Les kouklgr (ML, Ve.: de l'all.
'Gaukler'), ä Loueche les ggükfor, des masques cffrayants qui
intrigaient, representaient de petites scenes comiques. Dans Ie

Val de Conches, les menageres fönt des zyrü'/th (connues aussi
ä Varone), une pätisserie croquante, coutume disparue dans la

Contree de Sierre. Cf. plus haut: krgtglle.
La Quinquagesime: le dim\nzi de k§nkazezime (dimanche

avant le mardi gras) il y avait autrefois bal au village: le bal
du viläzo u kgmün (maison communale). Les vieux allaient aussi
ä ce bal. Chacun y portait sa channe: tsana de karterp (1 quar-
teron 3 litres). Celui qui ne possedait pas de channe, appor-
tait un seillon: s£ygn (ML). Le lundi du Carnaval, il y a, ä Sierre,

un marche au betail, la foire de Carnaval: la fire de kdrnaval

(ML).
C'est le Mardi gras: lo zgr de kdrnaval (Ve.), kdrnaval

(Chand.) que le Carnaval atteint son comble. II y a toute sorte
de rejouissances por la bgulye 'pour le ventre' (Ve.). Jadis,
les jeunes gens se reunissaient dans une grande chambre oü ils
ne derangeaient pas les vieux, et dansaient d'apres les rythmes
d'une musique ä bouche: ü reb§t (Chand.). On representait aussi

de petites scenes comiques: ü zwä 'un jeu'. Vers le soir, les

enfants criaient dans les rues: kdrnaval y §t mgr. n'alen Vpitgrrä.
Alors ils creusaient un trou: ü klygt, en dehors du village et ä

distance de l'eglise dans lequel ils enterraient un vieux
costume d'un masque. La ceremonie terminee, ils chantaient:
kdrnaval y et mgr, y qt pitprrä.

A minuit precise, le Carnaval et toutes les rejouissances sont
termines.

Le Careme: la kartme commence par les Cendres (mercredi
des Cendres): le sftidre (ML, Ve.), le s\ndre (Chand.). Tout le

monde va ä la grand'messe, apres laquelle les paroissiens passen!
devant la table sainte: la sgnte täbla au pied de l'autel, oü le

pretre leur distribue le s\näre su la teita ('tete') en forme
de croix, geste accompagne des paroles: memento homo quia
pulvis es et in pulvere reverteris. A Varone, le pretre brüle des
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rameaux du Dimanche des Rameaux precedent et en distribue
les cendres.

Mais comme beaucoup de ces vieilles coutumes se perdent, le

Careme n'a plus toute sa valeur d'autrefois. Les fideles ne l'obser-
vent plus rigoureusement. Ils prennent des libertes et se per-
mettent des derogations ä la regle. Ainsi le dimanche apres les

Cendres, c'est-ä-dire ä la Quadragesime, le premier dimanche du

Careme, qu'on appelle meme la dim\nzi graset ä Venthone, on

peut manger encore les restes de viande, et meme de la creme
fouettee. Ceux qui prennent le Careme au serieux, suspendent la

viande qu'ils ne sont pas arrives ä manger avant les Cendres,
dans la cheminee pour Ia faire secher: secty\ a la bgmye (Ve).

Ce « dimanche gras », ä Venthone, quelques adultes se mas-

quaient, pourtant sans porter des vizyere. Ils appliquaient de

la poudre ou du charbon sur leurs visages et se couvraient la

tete d'un mouchoir: ü möcygur, pour qu'on ne les reconnüt pas
facilement. Ainsi ils passaient par le village, apres les vepres.
Dans une brente: una brpitgtta ils avaient de la creme fouettee:

krämma fwddye qu'ils distribuaient sur place ä qui en

voulait.
La Mi-Careme (la St-Joseph): lo zgr de s§i] zgzect (Mi.), s§n

igzel (Chand.) etait dans la Contree de Sierre la fete de

printemps. S'il faisait beau temps, on mettait pour la premiere fois
le chapeau de paille: tsapei de pdlci. Les habitants de Chandolin,
qui sejournent ä cette epoque-lä ä Sierre, y representent une
comedie qu'ils ont etudiee pendant l'hiver. St-Joseph est le

patron des domestiques, et sa fete etait autrefois aussi la feitet,

de dom§stiko e de sirvpite 'servantes'. Ce jour-lä, les

domestiques et les servantes changeaient de place, s'ils n'etaient
plus contents de leur patron, ä moins qu'ils ne fussent eux-
memes congedies. Sinon, leur patron les rengageait pour une
autre annee. On appelait cela: refeire lo martyä (> -cyä)
'refaire le marche'. Les domestiques engages ä nouveau devaient
rester dans leur place jusqu'ä la prochaine St-Joseph. S'ils vou-
laient la quitter avant ce terme, le patron ne leur devait aucun
gage. Ce jour-lä, les domestiques allaient en promenade ä Bra-
mois ou au bal ä Sion.
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La Semaine Sainte: la spite sendipia; senäipia de la pasygij
(ML), spite spiäna (Chand.). Elle commence par

Le.s Rameaux: dim\nzi de rämg (ML, Ve.), zgr di rämg (ML),
ramoleire, ramgligive (Chand.). La veille des Rameaux, les gar-
yons vont chercher des branches de genievre: bro di zenivro
(Chand.), e/j pälnid (Var.). Le dimanche, les garcxms portent ces

rameaux en fagots: faspma de zenivro (Mi.) ä l'eglise au maitre
autel, oü le pretre les benit avant la messe (ML, Var.). A Varone,
le pretre et le sacristain, le premier un rameau ä la main, le

second portant le crucifix, sortent de l'eglise, dont la porte est

fermee en dedans. Ensuite, le pretre frappe avec la Crosse du

crucifix ä la porte de l'eglise, qu'on rouvre du dedans, et pretre
et sacristain rentrent dans l'eglise. Apres le culte, chaque parois-
sien rapporte une branche de genievre benit: zenivro beni (Ve.)
ä la maison. Ces rameaux sont suspendus dans un coin de la

chambre, derriere le crucifix: krusifi (Ve.). On leur attribue des

vertues protectrices: on croit qu'ils protegent la maison du feu.

On en brüle une branchette ä l'etable pour que le betail soit
protege contre des maux causes par de mauvais animaux, comme

par exemple la belette: la motel§tta, qu'on craint dans les

etables. « On ne doit pas deranger les belettes parce qu'elles se

vengent en niordant les vaches » (Ve.). Lorsqu'une vache est

malade, on pile dans un mortier une branchette de rameau benit

qu'on melange avec du sei et du son, et on fait manger cela au
betail. Aux Rameaux de l'annee suivante, on brüle les vieux
rameaux dans la chambre. « On ne doit pas les jeter ».

Le Jeudi-Saint: le s£n dizü (ML, Ve., Chand.), grid dgnstag

(Var.). Le «tres saint»: le tre s$ est expose au sepulcre: se.pülkre

(Ve.). Depuis le gloria de la grand'messe du jeudi jusqu'au gloria
du Samedi-Saint on ne sonne plus les cloches, ni ne joue de

Torgue. Les cloches sont rcmplacees par les crecelles: la rgsplla
(ML, Ve.), le rus§lle (Chand.). Du Jeudi-Saint au Samedi-Saint
les gargons servant ä la messe: le dgu rus§igu (Ve.), s§rv[tygu
(a) m<>ssa (Chand.) ou le marguillier: le margul§ (Ve.) traversenl
le village avec la rgs(lla et annoncent les offices: ä midi; l'ange-
lus: Väzelus, et l'ävg mdrya. Les gens leur donnent en recom-

pense de petits cadeaux: de l'argent, des ceufs: lez üs de päkye
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'les ceufs de Päques', etc. La sonnette de messe: la kampänna
(Ve.) est remplacee par une espece de marteau en bois: le klaklyäk
(Ve.), ts' täki (Eischoll, sur Rarogne), deux onomatopees. Dessin:

ts' täki

Le Jeudi-Saint commencent l'adoration: l'ädorasyp (Chand.)
et les prieres des 40 heures: de kärant gure (Ve.) consecutives,
durant jusqu'au samedi. Chaque menage doit prier son heure: preyq
l'öura (Ve.) fixee sur une liste: tabfila (Ve.) ä l'eglise: l'ilize.

Le Vendredi-Saint: le s§n direndro (Ve.), sei] divgindro
(Chand.), divqndro sp] (ML). Bien qu'il y ait grand'messe sans

orgue: grga, c'est un jour ouvrable. Jadis, il y avait ä l'eglise
le Saint Sepulcre: se sqpülkre (Ve.). Dejä le Jeudi-Saint, au

gloria, le pretre portait le Saint Sacrement du maitre autel ä la

sacristie: sakristi (Ve.), et le Vendredi-Saint, il le deposait au

pied du Saint Sepulcre.' A Venthone, le Schmiere, peint sur une

planche, etait garde par deux figures humaines endormies: le

gdrde ou le zivir 'les juifs', rappelant ceux qui, tout en gardant
la tombe du Christ, s'etaient endormis. Vers 3 h. de l'apres-
midi, il y en a qui vont baiser la croix ä l'eglise: bizye la krwi
(Chand.).

Le Samedi-Sainl: le se,n disdndo (Ve.), le disando sp] (ML).
A Varone, on allume, le matin, devant l'eglise, le feu nouveau:
z' östdrfir 'le feu de Päques', en battant un silex. A ce

moment-lä, tous les cierges dans l'eglise sont eteints. Le pretre allume
au feu de Päques benit trois nouveaux cierges, qui sont places: le
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premier, appele le «lumen Christi», ä l'entree de l'eglise; Ie second

au milieu de l'eglise, et le troisieme dans le chceur. A ce troisieme
cierge il allume le cierge de Päques, Symbole de la resurrcction.
Cinq graines d'enccns sont fixees, en forme de croix, dans ce cierge.
Ensuite, le procureur de l'eglise rallume les autres cierges dans

l'eglise ä ce cierge de Päques.
Le charbon benit du feu de Päques a des vertues protectrices.

Pile et melange avec du son et du sei, on le fait avaler au betail
malade (Chand.). Le pretre benit l'eau baptismale dont il se ser-
vira entre Päques et la Pentecöte. Au gloria, ä 9 h., le ciboire:
sibwäre (Ve.) avec le Saint Sacrement est remis sur l'autel. Le

soir, on prie le chapelet: tsapelqt ä la sacristie, et on va se con-
fesser: kpfqssä ou feire le päkye 'faire les Päques' (Ve.). A la

tombee de la nuit, on celebre la resurrcction: r§zur§ksyp (Ve.).
Le Dimanche de Päques: dimpizi de pake (ML, Ve.), päkyq

(Ve.), la dimpizi de pdfwe (Chand.). Jadis, on observait le jeüne
pendant la Semaine Sainte. Alors, Ie dimanche de Päques, on se

regalait en mangeant beaucoup de viande. Dejä au dejeuner, on

prenait una süppa de tser 'une soupe de « chair » ä la viande'
(Ve.). Dans Ia Contree de Sierre, on n'a pas l'habitude de donncr
aux enfants des ceufs de Päques.

Le Dimanche de Quasimodo (1er dimanche apres Päques): lo

dimipizi du kazimgdo (SU.), kazimgdgu (Ve.), le dimpizi di
mäkinp (Ve.). ü mäkinp di beiyjye (Ve.) est un marchand de betail.
Le paysan n'aime pas ces mäkinp di beiyye parce qu'il a toujours
l'impression d'etre leur dupe. Par derision on appelle mäkinp les

paroissiens qui vont se confesser seulement le dimanche apres
Päques, tandis que dans la regle, on se confesse le Samedi-
Saint.

Tous les soirs durant le mois de mai on prie ä l'eglise le chapelet.
C'est le mi de mäi 'le mois de mai' (Ve., ML, Chand.), ou le

tsäpelqt de mi de mdi ou encore le tsäpdet deve lo tär 'le

chapelet vers le tard', c'est-ä-dire, le soir. (Cf. Maiandacht, en all.)
Le jour de la Sainte-Croix (3 mai).
Dicton: si plyüt a sipite kribi, tg Van va en dpri 's'il pleut

le jour de la Sainte-Croix, toute l'annee va en arriere, sera mau-
vaise' (Mi.).
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Les Rogations: le rgg§(i)zg (Ve.), dimpizi di rggasypi] (ML).
la spiäi]na de rggasyg (ML), rege.zpr) (Chand.). Le lundi: lo

dilün, le mardi: lo dimär et le mercredi: lo dimprkro (Ve.) avant
l'Ascension, les villageois vont en procession: prgsqsyp (ML, Ve.)
ä travers les champs et les vignes, cn portant les reliques: le

relik§ pour benir la terre: po benigre la terra (Chand.). Le

pretre, vetu de la stöla, et le sacristain: sakrisfd (Xe.) avec le

gonfanon: lo kpfanp (Ve.) vont en tete. Pres des oratoires et des

croix, le pretre donne la benediction aux champs. A la croix
terminus tout le monde s'agenouille et dit cinq « Pater».

L'Ascension: Väspsyph]) (ML, Ve., Chand.), uffärt (Var.).
Dicton: si plüt lo zgr de Väsesyp, i pure! le moi e le mwdtsp
's'il pleut ä l'Ascension, pourrit la grosse meule (de foin, de bie)
et la petite meule (de foin, de b!e)! (Ve.).

La Pentccöte: la pentekgtte (Ve.), ppitekgde (Chand.). Dicton:

si plyüt a la ppitekgtte, tg l'dn deggtte 's'il pleut ä la

Pentecöte, il pleut toute l'annee" (Mi.).
C'est par le samedi apres la Pentecöte que se termine le cycle

de Päques: «expirat post nonam ».

III. Les autres fßtes religieuses gcnerales

La Trinile (le dimanche apres la Pentecöte): la trinitä (Ve.),
dimpizi de la trinitä (ML), trinite (Chand.).

La Fete-Dieu: feita dyii (ML, Ve.), feida dyii (Chand.), ÄfV-

ggtstag (Salq., Var.). C'est peut-etre la fete la plus populaire de

l'eglise catholique. La veille, ä Chandolin, les tambours: tambüre
et les fifres: fh'ita jouent la retraite: la retrite, et l'on tire des

coups de mortier: ü petar (sg.). Le matin de la Fete-Dieu, on

bat la diane: le revpl (Chand.) et on tire des coups de petar.
Les soldats et les jeunes filles preparent les reposoirs: la tsape-
l^tta, sg. (Chand.), ü repgzwär (Ve.), lez gt$l o villäzo (ML),
5 ä Venthone, 3 ä Miege, pour chaque quartier. Toutes les mai-
sons qui donnent sur les rues par lesquelles la procession passe,
sont decorees de branches vertes et de petits drapeaux. La
procession deploie toutes les pompes solennelles de l'eglise. L'ordre
de la procession est ä peu pres le meme dans tous nos villages.
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A Miege: En tete marche un sapeur: lo säpgur, sapör (Ve.),
2 säpür (Chand.), en habit rouge: abi rgzo, vetu d'un tablier
blanc et d'un schako, la hache: la bdrda sur l'epaule. Suit un

peloton de soldats: le südär (Ve.), le soldä (ML). Puis viennent
les porteurs des gonfanons; les petites filles: lez änze' les anges'

(Ve.), vetues en blanc; les jeunes filles; les chantres: le tsänter;
les prieurs: le prigur ki pürtp la tsandila (ML), lo priöu (Ve.,
sg.); le eure: l'.§nkurä sous le dais: lo pälo, portant l'ostensoir:
le tresor] qui renferme l'hostie: l'ostiya (Ve.), Vostia (ML), le

bgn dyü (Ve.). Les porteurs du dais, du gonfanon et de la croix
s'appellent: le pgrta vertu. Des deux cötes du dais vont les ser-
viteurs de messe: le s\rvitygu de mgssa (Ve.), brandissant l'en-
censoir: V§s§i] Tencens' (ML, Ve.). Enfin, c'est le long eortege des

garcons, des hommes et des femmes.

L'apres-midi et le soir, il y a toute sorte de rejouissances:
reunion ä la maison communale, diner en commun des soldats
actifs (Ve.), bal (däsy§ 'danser'), etc.

La St-Jean (24 juin): Sein zgär] (Chand.), sen dyü (ML). Encore
de nos jours, on allume ce jour-lä, des feux de joie: um bat, sg.

(Ve.), le bä de la sei zgäi] (Chand.), mais cette coutume n'est

plus generale et se perd de plus en plus (Chand.).
La Sl-Pierre et Paul (29 juin): spnptro (ML, Ve., Chand.) est

une. fete chömee. Jadis, on allumait aussi ä la St-Pierre des feux:
de bat (ML, Ve.). Ceci se pratique encore ä la montagne.

L'Assomption (15 aoüt): la feita d'gu (ML, Ve.), feiüa d'ö

(Chand.), frgudtag ou ts'mitgigstu 'ä la mi-aoüt' (Var.).
A Venthone, les bourgeois se reunissent dans la maison

communale. On leur presente les comptes de la Grande Bourgeoisie:
le kgnto de la kontra les 5 communes au-dessus de Sierre:

Miege, Veyras, Venthone, Mollens et Randogne) ou de la kgrpg-

rasyp de ces 5 communes. On sert du vin de la bourgeoisie. La
veille, le vacher: le grgu vilir de la montagne et le procureur
de la montagne: le prekuryöu fönt la quete au village, et tous

ceux qui ont du betail ä la montagne sont contraints de donner

quelque chose: du vin, de l'argent, etc. pour que le personnel de

la montagne puisse feter la mi-aoüt. A Miege, une partie du
personnel de, la montagne descendait au village pour se reunir ä la mai-
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son communale aux autres bourgeois qui y etaient tous convies ä

un repas frugal: du pain et du fromage avec du vin. A Chandolin,
la veille, les menageres faisaient autrefois des krgfiflle.
Aujourd'hui, on prend la räclette: la rgüyä en famille. Les patres
ä la montagne ont aussi leur petite fete. Les proprietaires de

la «reine de combat» et de la «reine de lait » sont tenus de leur
fournir du chocolat et du pain blanc. II y a des villageois qui se

rendent ce jour-lä ä la montagne pour examiner leur betail.
Jadis, le second mesurage du lait avait lieu le 15 aoüt. Aujourd'hui,
on mesure le lait chaque jour.

La St-Theodule (16 aoüt): (lo) spi tyudelo (ML, Ve., Chand.),
tsantyöddl (Var.). Saint-Theodule, le premier eveque du Valais,
est son patron. Sa fete etait jadis celebree dans tout le Valais,
mais eile a ete abolie. A Salquenen et ä Varone, on l'a renvoyee
au dimanche apres le 16 aoüt. La population campagnarde du

Valais a vu de mauvais ceil cette abolition, puisque le Saint est

aussi le patron des vignerons. On croyait que les vignes donne-
raient moins de raisin, une fois la fete abolie. D'apres la legende,
le saint aurait beni un tonneau de vin, qui des lors ne tarissait
plus. St-Theodule est represente avec deux attributs: un petit
baril de vin et une cloche. Le jour de sa fete, on coupait quelques

ceps de vigne ou meme une grappe dejä müre qu'on suspendait
ä l'autel. A Chandolin, on suspendait les ceps ou la grappe ä Ia

main de la statue du saint. Ce jour-lä, les femmes allaient boire

un verre ä la maison communale. A Venthone, on suspendait
des ceps meme ä la cloche de St-Theodule, la 2e cloche de l'eglise.
« Lorsqu'une tempete eclatait, on sonnait cette cloche de St-Theodule,

et la tempete se calmait aussitöt. »

La Nativite de la Vierge (8 sept.): ngutra dämma de kgrbe'tfe

'notre Dame des corbeilles' (Ve.), ngfre dämme de kgrbptte

(Chand.), ngutre dämma: (ML). Si l'on trouvaitee jour-lä desgrappes
dejä müres, on les rapportait ä la maison dans de petites corbeilles

(Ve.). Ce jour s'appelle ä Chandolin aussi: ngtre dämma de katse-

sdppa "de cache pioche'. La sdppa pioche, voir le dessin)
est l'instrument dont le paysan se sert pour ouvrir des breches
dans les bisses et pour creuser de petites rigoles dans les pres
pendant qu'il les arrose. Or, depuis lc 8 sept. on n'arrose plus
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la säppa

de laqon reguliere et ordonnee.
On cache la säppa. L'irrigation
n'est plus reglee et surveillee par
le garde des bisses. Chacun peut
arroser librement, et, en general,
on n'arrose plus du tout.

Le Jeüne Federal: zäune fede-
ral (Ve.), lo züne federäl (ML), la

fei&a jederdia (Chand.). A Chandolin,

des priores sont dites
pendant 10 heures reparties parmi
les villageois.

La Fde du Saint Rosaire (Ie 1er dimanche d'octobre): dimpizi de

rgzeiryo (Ve.), feita du se rgzeiryo (ML), feiüa du rgzeiryo (Chand.).
Pendant tout le mois d'octobre: (ä Venthone renvoye ä novembre
ä cause des vendanges en octobre) on recite le chapelet du soir.

Christ-Roi (le dernier dimanche d'octobre): krisle rw§ (ML).
En relation avec cette fete, celebree pour la lre fois en 1926,

une statue gigantesque du Christ fut erigee en dessus de Lens,

sur Sion. Ce jour-lä, un culte a lieu ä cet endroit.
La Toussaint (1er novembre): tg le sp]; tg le s§ (Xe., Chand.),

tg le spr] (ML). La veille de la Toussaint, on arrange les tombes:
la tgmba, sg. (ML, Ve., Chand.) au cimetiere: spnityp'o (Ve.).
On y met de la mousse: mgffa (ML, Ve., Chand.) et des pots de

fleurs: de flgur, des fleurs tardives ou des couronnes: korgna, sg.

(Ve.). Certains allument, la veille, des lumieres sur les tombes.
On place aussi de petites lampes dans l'ossuaire: Vätre monde

'l'autre monde' (Ve.). A la Toussaint, on celebre la messe des

morts: la veipre di mgr (Ve.). Les paroissiens vont en procession
au cimetiere, oü l'office des morts est recite.

Les Trepasses (2 novembre): tgtezdrme (Ve.), tgtezdrme

(Chand.) 'toutes les ämes'; zgr di mgr, le londemän de tgles§rj

(ML). Le matin, le pretre dit la grand'messe des morts: la m§ssa

po le pgurez arme 'pour les pauvres ämes' (Ve.), mqssa dgu
rqkwypm (Mi.). Puis, on va en procession au cimetiere, oü a lieu
la benediction des tombes. Ensuite, on va ä l'offrande pour le

salut des morts. Le 2 novembre, les pauvres ämes des morts
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rentrent dans les maisons de leurs familles. II faut qu'il y ait
dans les cuisines, ce jour-lä, de l'eau etdu bois pour les pauvres ämes.

Celles-ci restent dans les maisons jusqu'ä la St-LIilaire (14 janvier):
spi aleiryo (Ve.).

La Sainl-Hilaire est aussi une fete des morts, puisque, ce jour-
lä, les pauvres ämes doivent quitter les maisons d'habitation et

retourner aux champs (Chand.), ou aux glaciers: le mgr vp o

läsyp- (Ve.), oü elles doivent souffrir des peines: pgr sujri le

ppnne. La veille du 14 janvier, on sonne les cloches, comme pour
un enterrement, et le matin du 14 janvier le pretre dit la messe
des morts.

IV. Les fötes patronalcs

1° A Venthone
La Saint-Sebastien (20 janvier): spnbastyäi], se subastyd. II y

avait ä Venthone la Societe Saint Sebastien: la spito bastyäij.
Les societaires portaient des uniformes qu'ils fussent militaires
ou non. La celt^bration de la fete avait ete renvoyee au 30 avril,
car le 20 janvier il y avait encore trop de neige. L'apres-midi,
les societaires se reunissaient pour festoyer joyeusement, en

buvantle vin des vignes que possedait la societe. Celle-ci est devenue

une simple societe de tir.

2° A Miege
La Sainte-Barbe (4 decembre): lo zgr de SpUe bärbp Si la

fete ne tombe pas sur un dimanche, les eures des environs afiluent
ä Miege. Le soir, la fanfare du village leur donne un concert.

3° A Chandolin
La Sainte-Barbe. Comme les habitants de Chandolin se trou-

vent le 4 decembre ä Sierre (changement de domicile annuel,
regle par la saison et les travaux de campagneü) ils ont renvoye
la fete de leur patron au 21 juillet.

4° A Salquenen
Saint-Jean-Baptiste est patron de la paroisse, et l'eglise lui

est dediee. Sa fete a lieu le 29 aoüt: Decollation de St-Jean-Bap-
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liste. Alors des pelerins affluent par centaines ä Salquenen, oü il

y a eu un Llöpital-St-.Iean, aussi atteste dans des documents.

5° A Varone
La Vierge est la patronnc, et sa fete a lieu le jour de l'Annon-

ciation de la Ste-Vierge, le 25 mars. C'est le yirjdj\sl.

Ce petit essai, tout en se bornant ä une region tres iimitee,
presente neanmoins un tableau assez bigarre et riche de coutumes
et de croyances enracinees dans l'äme de la population cam-
pagnarde du Valais. II ne veut etre qu'une minime contribution
ä l'ensemble des recherches philologiques et folkloristiques si

captivantes qui se poursuivent en terre romande, et conserver
en meme temps certains petits details pittoresques, qu'il faut
demander aux bons vieux de nos villages, et dont la jeune gene-
ration n'a souvent meme plus le souvenir.

St-Gall. Erwin Tagmann.
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